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4. Éthique appliquée 
 
 

4 



 
 
 
 
 
 
 

 

 L'éthique regroupe un ensemble de règles qui se différencient et 

complètent les règles juridiques. 

 

 L'éthique établit les critères pour agir librement  dans une 

situation pratique et faire le choix d'un comportement dans le 

respect de soi même et d'autrui. 
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 l’éthique est l’art de diriger la conduite humaine en tenant 

compte, en conscience, des valeurs en jeu. Elle se réfère aussi au 

produit d'une réflexion portant sur les valeurs afin de les critiquer, 

de les renouveler, et ce à la mesure des changements que la vie 

quotidienne fait émerger. Une telle réflexion est alimentée 

notamment par la morale, par la philosophie, par la psychologie et 

par la sociologie.
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En raison: 

 
 des changements constants de la société et de la nécessité d’y 

adapter nos règles de conduite. 

 
 des pressions sociales pour les droits individuels afin de trouver 

un équilibre optimal entre ceux-ci et les droits collectifs. 

 

 de la progression de la science et de ses moyens nouveaux. 
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De la conviction: 

 
Elle justifie le recours aux moyens par la fin contrôlée. 

 
De la responsabilité: 

 
Elle implique la prise en compte des actions réalisées et 

intentionnelles pour parvenir à la fin désirée. 
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La théologie: 

Morale, guide pour bien conduire sa vie. 

La philosophie: 

La rationalité. 

La psychologie: 

Liberté, étude du comportement. 
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L’éthique est d’abord inséparable de la philosophie, à tel point qu’il 

est encore courant de la confondre avec la philosophie morale et la 

religion. 

 

En effet, il est parfois considéré que l’éthique est une des branches 

principales de la philosophie, et plus particulièrement de la 

philosophie morale. 

 

L'éthique, dans ses applications contemporaines est maintenant 

indissociable de la science. 
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l’éthique est une des branches principales de la 

philosophie, de la philosophie morale. 

 

Morale: 

 
Théorie relative à la conduite humaine en tant qu'elle a le bien 

pour objet. Elle se réfère aussi aux mœurs, aux habitudes et aux 

règles de conduite admises et pratiquées par la société comme 

relevant du bien. 

 
Elle se réfère également aux institutions qui permettent à une 

société d'atteindre ses objectifs, plus particulièrement aux 

institutions d'ordre juridique. 
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Morale: 
 

Guide interne de notre propre conduite et base d’évaluation des 

actions des autres. 

 
Ensemble des règles d'action et des valeurs qui fonctionnent comme 

norme dans une société. 
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Distinction morale: 

La morale objective: 

 Celle qui est dictée… 

 par la société, les lois, les organisations… 

 en fonction de ce que la plupart des individus considèrent… 

 comme des normes acceptables. 

 
La morale subjective: 
 Celle qu’une personne adopte… 

 en fonction de ses connaissances… 

 de son ouverture d’esprit… 

 de son expérience… 

 de sa formation… 

 et de sa personnalité 13
 



 

Différence entre éthique et morale: 

 Moralité: Conduite et valeurs humaines (règles sociales)

 Éthique: Étude de la moralité (plus académique)

La morale: 
 A une connotation religieuse. 

 Elle comporte une notion de contrôle imposée de l’extérieur. 

 Elle porte sur le bien et sur le mal. 

 Elle nous interpelle, crée des obligations. 

L’éthique: 
 Est plutôt de nature laïque. 

 Elle comporte une notion d’autocontrôle. 

 Elle part de l’intérieur de la personne. 

 Elle porte sur le positif et le négatif. 
 Elle nous fait réfléchir et nous responsabilise. 
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Déontologie: 

 
 C'est la science qui traite des devoirs à remplir, sur un plan 

professionnel. 

 
 C’est l’ensemble des règles de bonne conduite des 

professionnels. 

 
 C’est l’ensemble des devoirs, des obligations et des 

responsabilités qui incombent à une personne lors de l'exercice de 

ses fonctions. 
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Déontologie: 

 
 Théorie des devoirs en morale 

 Ensemble des devoirs qui s’imposent à des professionnels 

 Codes de déontologie, de conduite: 

– Choses à faire 

– Choses à ne pas faire 
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Procéduralisme: 

 
Jürgen Habermas considère qu’une solution à un conflit est légitime 

si et seulement si ceux qui sont concernés par ce conflit sont 

d’accord sur cette solution dans des conditions de paroles et de 

communication satisfaisantes. C’est pourquoi il est question 

d’éthique de la discussion ou de morale communicationnelle. Ainsi, 

c’est la procédure qui fait que la solution est ou n’est pas légitime. 

Donc on en revient à la déontologie. 
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Ethique & déontologie: 

Éthique est beaucoup plus large qu’ un code de déontologie 
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 L’éthique téléologique met l’accent sur les buts et les finalités 

d’une décision. Dans cette optique, toute réflexion éthique se 

fonde sur les effets d’une action ; en effet toute action ne peut être 

jugée bonne ou mauvaise qu’en raison de ses conséquences. 
 

 
 

 La téléologie est l'étude des systèmes finalisant qui peuvent 

accepter différentes plages de stabilité structurelle. 
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Conséquentialisme: 

 
Dans les actions, l'humain prend souvent en compte les 

conséquences de ses actes. Ces conséquences peuvent donc être 

considérées comme des critères possibles de notre comportement. 

Pour une morale de ce genre, une conduite est morale si les 

conséquences d’un acte sont plutôt bénéfiques que défavorables. 
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Conséquentialisme: 

 
Plusieurs types de conséquentialisme peuvent être distingués, selon 

le critère choisi pour déterminer ce qui est bénéfique et ce qui est 

nuisible : 

 l’altruisme, qui cherche à maximiser le bénéfice d'autrui, sans 

considération des avantages ou désavantages pour l'auteur, 

 l’égoïsme, qui cherche à maximiser le bénéfice de l'auteur, 

 l’utilitarisme, qui vise le bien de la majorité des parties 

prenantes. 
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Valeurs: 

 
En éthique, les valeurs, qui sont de l'ordre de l'Être et du Bien, 

 qui indiquent des idéaux à poursuivre (Autonomie, vie et santé, 

justice), des principes, 

 qui donnent des grandes orientations à l'action, 

 qui fixent des attitudes (Autodétermination, respect de la vie, 

rendre à chacun son dû), de normes et de règles, 

 qui déterminent l'action, qui encadrent la décision . 
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Selon Durand (1994), trois mots reviennent fréquemment dans le 

discours sur l'action humaine : éthique, morale, déontologie ; et 

ceux-ci sont parfois pris comme synonymes. 
 

 

Droz (Droz et al., 2006) définit l’éthique comme un ensemble 

rationnellement structuré de valeurs explicites qui définissent le 

bien, le juste et le beau, par lequel quelqu’un rend compte de lui- 

même, de ce qui le fait exister et agir. Elle est la manière de dire 

comment l'individu se doit de vivre et à partir de quoi il doit juger et 

décider. 
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Bob Jickling (1996) propose deux façons de concevoir l’éthique : 

l’éthique comme un code, qui tend à reproduire des rôles dans la 

vie sociale. 

 
Alors dans ce sens, éthique implique de chercher des principes 

pour guider le comportement moral et les évaluer. Il faut tout 

d’abord identifier les valeurs, qui peuvent être contestées, existant 

au sein d’une communauté. 
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Vertus: 

 
La théorie s'articule autour de quatre vertus autrefois dites 

« cardinales ». 

 La « prudence », 

 La « force », 

 La « justice », 

 La « tempérance ». 

 
Aujourd'hui, la vertu est considérée comme une qualité qui pousse 

l'homme et la femme à aller jusqu'à l'excellence, au meilleur de  

soi. 
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La méta-éthique: 

 
Désigne l’analyse de la nature des énoncés, des normes et des 

procédés de l’éthique. Elle constitue la discipline qui permet à 

l’éthique un retour réflexif sur elle-même. 
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L’Éthique appliquée: 
Est un terme générique pour désigner l’ensemble des questions 

éthiques relatives à un domaine de l’activité humaine comme le 

monde du travail, l’économie, les sciences, la gouvernance ou la 

culture. 
 Dans la consommation 

 Dans l’économie et la finance 

→ Du commerce et des activités des 

entreprises 

→ Informatique 

 Sociale et environnementale 

→ Sociologie 

→ Environnement 

 La gouvernance 



 


